
ALAIN CORNETTE 

LA CERAMIQUE GALIBI EN GUYANE FRANÇAISE, 
ETUDE MORPHO-STYLISTIQUE ET TECHNIQUE 

RESUME 

Dans la région de la basse Mana, on trouve encore quelques potières dans 
certains villages galibi ("Carib côtiers", Amérindiens de la famille linguistique karib). 

Bien que supplantée par l'aluminium ou les matières plastiques, la poterie 
traditionnelle survit, assurant une fonction de plus en plus décorative au détriment 
de l'utilitaire. 

Cette étude utilise les données provenant de sources archéologiques (fouilles 
et analyses), ethnographiques (nomenclature galibi, récits et légendes) et 
bibliographiques, d'une part; ethnographiques (observation directe de chaque étape 
de la fabrication, et analyse), d'autre part. 

Le recoupement de ces données, exploitées statistiquement, devra permettre 
la détermination des caractéristiques de cette céramique. 

Ce corpus de données servira ainsi de référence, à la fois technique et 
chronologique, en vue d'une étude générale de la céramique amérindienne 
provenant de certains secteurs archéologiques de la Guyane, en particulier sur le 
littoral. 

OBJECTIFS DE CE TRAVAIL 

Cette étude comporte deux parties: 
- la première concerna la céramique galibi1 elle-même; 
- la seconde s'intéresse à une comparaison avec d'autres céramiques amérindien­
nes de la Guyane, en utilisant les données de la première. 

Il s'agit donc, dans un premier temps, d'essayer de bien cerner la céramique 
des Indiens Galibi vivant actuellement en Guyane, en prenant en compte 
simultanément les aspects morphologiques et morphométriques, stylistiques, 
techniques et fonctionnels. Ce travail se base sur l'étude des objets qui sera 
complétée par une observation directe de leur fabrication. 

En exploitant statistiquement cet ensemble de données, nous mènerons une 
étude comparative avec les céramiques provenant des sites archéologiques de 
différents secteurs, notamment la basse Mana, la bande littorale entre Saint-Laurent-
du-Maroni et Cayenne, et Nle-de-Cayenne. Nous espérons ainsi mettre en évidence 
des liens de parenté plus ou moins étroits entre ces céramiques - ou leur absence -
, tant sur un des aspects mentionnés que sur un autre, voire plusieurs à la fois 
dans le meilleur des cas. En effet, une première observation a déjà montré 
certaines ressemblances entre des céramiques d'origines géographiques diverses et 
la céramique galibi, principalement au niveau de certains aspects de la pâte et du 
traintement de surface. 

Pendant les quelques minutes qui me sont accordées ici, je ne prétendrai 
nullement vous apporter des résultats définitifs: ce travail est en cours, et il s'agit 
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pour moi de vous en faire suivre le déroulement, et d'en faire le point avec vous. 

POURQUOI LA CERAMIQUE GALIBI? 

La céramique est une activité traditionnelle qui a survécu chez les Galibi. 
Malgré l'introduction de matières nouvelles pour les objets de la vie courante, la 
poterie n'a pas disparu, même si la production actuelle est plutôt tournée vers la 
vente aux touristes. Dans le village d'Awala (à l'estuaire de la Mana), aujourd'hui, on 
ne compte pas moins, de six potières, pour une population d'environ 300 habitants. 

Second élément: il existe certaines constantes, tant sur le plan morphologique 
que sur le plan technique. Elles devraient nous permettre, à brève échéance, de 
définir une céramique typiquement galibi. C'est ici que les observations 
ethnographiques jouent leur rôle principal, mais c'est un facteur moins facilement 
maîtrisable. 

Troisième élément: les Galibi sont relativement faciles d'accès. Faciles sur le 
plan géographique, tous les villages sont situés sur le littoral, et pratiquement tous 
auprès d'une route. Faciles sur le plan relationnel', cela reste moins évident, mais le 
fait d'avoir séjourné presqu'un an à Awala nous a permis d'établir quelques bons 
contacts. 

QUELQUES GENERALITES SUR LES GALIBI 

Nous ne nous étendrons pas sur ce sujet: il s'agit simplement de se remettre 
en mémoire quelques éléments concernant cette ethnie en Guyane. Pour plus 
d'informations, se référer aux travaux de Grenand, Ahlbrinck, Renault-Lescure, 
Kloos, Delawarde, pour ne citer que ceux-là. 

A l'arrivée des Européens en Guyane, au XVIe s., les Galibi occupaient tout 
le littoral, du Maroni à l'Approuague. Les relations entre ce peuple belliqueux et les 
Français furent en général assez bonnes. Leur territoire diminua progressivement, 
pendant la période de colonisation, tandis que leur démographie s'effondra. 
Plusieurs missions jésuites rassemblèrent quelques communautés, notamment à 
Sinnamary et Kourou. 

Aujourd'hui, la population Galibi est en augmentation - c'est le groupe 
amérindien le plus important de Guyane - , augmentation renforcée dernièrement 
par l'arrivée de plusieurs familles ayant fui le Surinam. 

On compte 12 villages, gros et petits, répartis sur quatre secteurs: Saint-
Laurent-du-Maroni, Awala-Mana, Organabo-lracoubo, Kourou. La poterie est 
fabriquée dans la plupart de ces villages. 

ESSAI DE TYPOLOGIE MORPHOLOGIQUE 

La typologie en cours d'établissement se base sur du matériel d'origine 
diverse, à savoir 
- récipients entiers ou reconstitués, récents, provenant de tas d'ordures dans les 

villages; 
- récipients anciens ou récents, conservés dans les musées guyanais et 
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métropolitains; 
- récipients actuels, fabriqués dans les villages; 
- récipients reconstitués, provenant de sites archéologiques du littoral; 
- photographies ou dessins de récipients, provenant de diverses études et 

publications; 
- récipients entiers ou fragments, conservés dans des collections privées. 

Il existe d'assez nombreuses formes, mais plusieurs d'entre elles ne sont que 
les variantes d'un type. C'est la fonction du récipient qui conditionne sa forme et ses 
dimensions, voire sa décoration, en tenant compte bien sûr des contraintes 
techniques. On distinguera ainsi les récipients utilitaires, regroupant quelques types 
majeurs, et les récipients "pour touristes", qui présentent, eux, une grande variété 
de formes et de décors qui s'éloignent du fonctionnel et du traditionnel. 

Parmi les formes que nous avons déjà répertoriées, il s'avère que la majorité 
d'entre elles concernent la conservation et la consommation de liquides, plus 
exactement l'eau et le cachiri (kasili). 

Pour l'eau, on trouve d'une part des cruches et plus rarement des bouteilles 
qui gardent le liquide au frais. Ces récipients sont souvent fermés par un couvercle 
lui aussi en terre cuite, et comportent parfois une ou deux anses et un bec verseur. 

L'une des cruches est appelée "watarakan" en galibi. Ce mot, d'origine 
"anglais-nègre" selon le traducteur français d'Ahlbrinck, indiquereait une provenance 
extérieure de ce type de récipient, toujours selon la même source. 

La pâte de cette céramique est caractéristique: de couleur grise à l'intérieur, 
elle renferme de petits fragments d'écorce de "kwepi" carbonisée; devenue ainsi 
poreuse, elle assure la réfrigération du liquide contenu dans le récipient. Cette 
caractéristique se retrouve d'ailleurs pour tous les autres récipients, la fonction de 
réfrigération étant prépondérante. 

D'autre part, on trouve des récipients ouverts, de taille moyenne (contenance: 
de 10 à 15 litres env.), utilisés pour se laver et se doucher. La forme de base est 
un cône tronqué, ce qui facilite le versement de l'eau. 

Ce type de récipient comporte parfois une ornementation peinte externe, 
interne ou les deux à la fois. Il existe plusieurs variantes affectant notamment le 
galbe de la panse, et l'angle d'évasement. 

Pour le cachiri, on trouve également deux types principaux de récipients. La 
bière de manioc est élaborée à l'occation de fêtes diverses, auxquelles participent 
généralement un grand nombre d'invités. La quantité de cachiri consommé est alors 
impressionnante (plusieurs centaines de litres pour chaque fête), et le liquide doit 
pouvoir rester frais tout au long de la manifestation. Pour sa conservation, sont donc 
fabriquées de grandes jarres, pouvant contenir 100 à 200 litres de boisson, voire 
plus. On rencontre plusieurs formes différentes, cependant, certaines constantes se 
remarquent: en effet, en dehors de dimensions toujours importantes, on note une 
panse très ventrue, une base de petit diamètre, permettant un basculement aisé du 
récipient même plein, un rétrécissement du diamètre au sommet de la panse et une 
encolure évasée. Ces grands récipients sont parfois dotés d'appendices de 
préhension ou de décoration. 

La seconde catégorie de récipients concerne les bols pour boire le cachiri, 
appelés "sábela". Leur profil est simple ou composite; l'intérieur - c'est-à-dire ce que 
l'on voit en buvant - est, en principe, toujours décoré - motifs peints protégés par un 
vernis. La lèvre n'est pratiquement jamais droite, mais déformée par des 
indentations ou des enforcements obtenus par pression du doigt sur la pâte molle. 
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Les dimensions sont variables, les plus petits sábela contenant 0,5 I., les plus 
grands 2 à 3 I., voire plus. Mais la plupart de ceux que nous avons pu observer ont 
une contenance moyenne de 0,7 I. 

Autres types: 

Récipients ouverts: petites assiettes, plats ovales, bols, jattes, gobelets. 
Récipients fermés: petits pots, pots, pots à anses, cruches à deux goulots. 

QUELQUES PRECISIONS SUR LA FABRICATION 

Nous n'évoquerons pas en détail toutes les étapes de la fabrication, mais 
nous nous limiterons à les rappeler brièvement. Pour plus d'informations, se reporter 
au travail d'Ahlbrinck. 

1) Extraction de l'argile dans les lits de cours d'eau choisis: cette matière 
première doit répondre à des critères précis de qualité, et certains rituels stricts sont 
encore observés lors de l'extraction et du transport. 

2) L'argile est mise en boules et séchée, dans le village; elle est ainsi 
stockée, et disponible à tout moment. 

3) L'argile séchée est mélangée à des cendres d'écorce de l'arbre "kwepi" qui 
sont écrasées et tamisées. Une potière d'Awala n'a pas su nous préciser les 
quantités respectives d'argile et de dégraissant, car elle fait son mélange au jugé. 
Ahlbrinck, lui, indique que les deux se trouvent à égale quantité. 

4) Le mélange argile + kwepi est humecté et pétri. 
5) La poterie est montée sur une petite planche. On commence par le fond, 

puis le reste est monté au colombin. Les surplus de pâte sont enlevés avec un petit 
disque en calebasse, partiellement denté (kupiwa), et le lissage est effectué au 
moyen d'une petite baguette fine en bambou (kwama). 

6) Séchage à l'ombre, puis au soleil. Notre potière d'Awala nous précise qu'il 
faut environ 2 à 3 jours pour cette opération. 

7) Polissage de la surface, à l'aide d'un petit galet appelé "topu", ou d'une 
petite pierre rouge, plate, appelée "takua". 

8) Eventuellement, décoration peinte sur le fond naturel ou préparé. Les 
colorants sont fabriqués à partir de matières végétales et minérales. Un nouveau 
séchage au soleil est alors nécessaire, suivi d'un nouveau polissage au "topu". 

9) La cuisson: pas de four construit, même actuellement. Ahlbrinck la décrit 
comme suit: de vieux tessons sont éparpillés par terre, et recouverts d'une couche 
d'écorses sèches. Les poteries sont alors disposées dessus. On met le feu à 
Pécorse, et on amoncelle rapidement des morceaux de bois en tas conique autour 
et au-dessus des poteries. 

La cuisson a donc lieu en plein air. Les morceaux de bois directement au 
contact des poteries laissent sur ces dernières des taches grises, en empêchant 
une bonne oxydation de la pâte. 

Chez notre potière, nous avons noté les variantes suivantes: de grosses 
pierres sont disposées sur le sol, sur lesquelles sont placées des grilles métalliques. 
Un vieux bidon en fer sans fond est posé sur les grilles; les poteries sont déposées 
sur les grilles, à l'intérieur du bidon. La suite ne change pas, mais on remarquera 
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une grande différance dans le résultat: les poteries, protégées du bois enflammé par 
le bidon, prennent une couleur uniforme. 

La cuisson, selon notre potière, dure environ une heure. 
Il est à noter ici qu'en dehors de quelques petites variantes, les opérations 

relatives à la fabrication de cette céramique n'ont pour ainsi dire pas changé depuis 
l'époque d'Ahlbrinck, soit depuis environ 70 ans. 

CARACTERISATION DE LA CERAMIQUE GALIBI 

A l'issue de ces différentes étapes, certains traits caractéristiques 
apparaissent. La structure de la pâte est plutôt homogène; l'argile est fine, on ne 
note que très rarement la présence d'impuretés. Le dégraissant est assez 
uniformément réparti, les concentrations ou les lacunes étant rares. 

La couleur est rouge brique à l'extérieur, et sur une épaisseur d'environ 1 
mm, souvent moins. Cela est valable pour les parois externes et internes des 
récipients ouverts, et seulement pour les parois externes des récipients fermés. Les 
parois internes de ces derniers restent grises, l'air ayant beaucoup plus de mal à 
circuler. La couleur de la pâte, à l'intérieur, est grise, mouchetée de noir. 

Comme il a été mentionné plus haut, la présence des cendres de kwepi rend 
la pâte très poreuse. Nous avons réalisé un test de porosité sur quelques 
échantillons, en vue d'établir une courbe en fonction du temps. Les résultats 
montrent une porosité importante (les échantillons ont vu leur masse augmenter de 
près de 25%), le maximum étant atteind au bout de 9 à 10 mn, ce qui donne une 
courbe qui monte très rapidement avant d'atteindre son maximum. 

CONCLUSION 

La céramique galibi actuelle a tendance à perdre de son authenticité, en 
raison de sa destination plus commerciale. 

Les techniques de fabrication, cependant, survivent. 
La reconstitution de plusieurs poteries trouvées sur le site de Crique Jacques 

en 1985 permet un rapprochement étroit avec les vases à eau. Mais cela nour 
paraît encore insuffisant, compte tenu de la simplicité de cette forme. 

Il nous reste à analyser les céramiques des autres sites présumés galibi de 
la basse Mana, puis à étendre l'étude comparative aux autres secteurs 
archéologiques mentionnés. 

Ce travail devra être très pointu, car certaines étapes de la fabrication de la 
poterie sont les mêmes chez d'autres ethnies, telles que les Wayana vivant sur le 
fleuve Maroni, avec un outillage similaire tel que le "topu". 

NOTES 

1. "Galibi" est le nom français d'un groupe ethnique qui se désigne lui-même par le 
mot "kalina", et qui se "carib" en anglais et "caribe" en espagnol (famille linguistique 
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s«x, • s i t e archéologique, occupation 
présumée galibi (secteur de la 
basse Mana et du bas Maroni) 

• Implantation ancienne et récente, 
d'après les sources historiques 

O village galibi abandonné,.localisé 
par l a tradit ion orale 

A village gal ibi actuel 

Fig . 2. Presence Gal ib i Guyane Française : S i t e s anciens e t s i t e s r é c e n t s . 
Kalina presence in French Guiana : Ancient s i t e s and recent s i t e s . 

Sources I P. Grenand, 1979 j Association des Amérindiens (RPWVAG) ; traveaux de terrain 
(AGAB , 1985 , ARA , 1986-87 , CERA , 1989; enquêtes sur le terrain (1987-89). 
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Fig. 3. Les Galibi (Kalina) en Guyane françaice : localisation de leur implan­
tation d'après les sources historiques, ethnographiques et archéologi­
ques, du XVIe S. A nos jours. 
(Sources ; P. Grenand, 1979 ; association des Amérindiens (EPWWAG) ; 
travaux de terrain AGAE/ARA/CERA) 

Kalina people in French Guiana : their localization after historical 
sources, ethnographical sources and archaeological sources, from XVIth 
C. up to now. 
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petites bouteilles : 
décor peint, bouchon. 
bouchon. 
décor peint, anse, 
bouchon. 

: pe t i te cruche plate, pontée, 
décor peint. 

5 : cruche à 2 goulots, pon­
tée , décor peint. 

/ / A 

11 

Cruches à eau. 7, 10 L 11 : décor peint ; 8 & 9 : décor incisé + peint. 

Cruches à eau, panse globuleuse. Le 
goulot manque • il a été brisé ou 
sectionné. 

12, 13 & 15 : décor peint. 

Grandes cruches à eau. 16 : décor peint ; 17 : arise et bec verseur, décor peint ; 
18 : 4 anses et un couvercle, décor peint. 

Jarres, probablement pour le 
stockage de l'eau. 
19 : couvercle orné, décor peint. 
20 : décor peint. N.B. : il est 

fort probable que ce réci­
pient était à l'origine fer­
mé par un couvercle. 

échelle commune : .m cn> 
< 

Pig. 6. Céramique Galibi de Guyane française. Recipients fermés (1) 
Kalina ceramics from French Guiana. "Closed" (1) 



Peti ts pots et pots de formes diverses. G¡s?~) 1 
Certains n'ont aucun usage fonctionnel. '»*u™ 

1) 2, 3, 5, 6 t 7 : décor peint ; 't : décor'modelé + peint ; 9 : décor modelé. 

10 
12 

11 

Pots. 
10 : anses, décor peint ; 

12 : anses. Le n'il a une for­
me plutôt inhabituelle pour 
une céramique galibi. 

<Ç=^3 

13 

Grandes jarres à kasili 
("samalcu"). 

1U : décor modelé : 't motifs 
ajoutés. Cette jarre fut ré­
utilisée comme urne funérai­
re, et contenait de petits 
fragments d'os. 
16 : décor peint. Ce type 

de motif, visible également 
sur d'autres céramiques gali­

bi conservées au toisée de 
Cayenne, n'est 
pas sans rappe­
ler certains dé­
cors incisés 
fréquents sur des 
sites de l'Ile-
de-Cayerme. 

17 : décor mo­
delé. 

15 16 

échelle conmine 

17 

.10 on 

CO 
ON 

Fig. 7. Céramique Galibi de Guyane française. Recipients fermés (2) 
Kalina ceramics from French Guiana "Closed Vessel" (2) 



Observé à Awala. 

Origine : Biggiston, Maroni, 
vers 1979. 
Décor en lignes noires sur 

fond rouge + vernis. 

Seen a t Awala. 
Origin : Biggiston, Maroni, C.1979. 

Design with black lines on 
red ground + varnish. 

Awala, vers 1985. 

Dessin Yves WACK. 

Awala, C.1985. 

Drawing by Yves WACK. 

CO 

t 1 
Fig. 8. Deux exemples de decoration Sur céramiques Galibi modernes (il s'agit ici de 

duex "sábela" , bols pour boire le -kasili") 

Two examples of decorating on modem Kalina ceramics (These are two 
"Sábela" for drinking "kasili*). 
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I & '¿ : aspects de pates coraniques typiquement g a l i b i . 
Les taches foncées sont des fragments d'écorce 
de "kwepi" carbonisée. 

aspects of typical (calina ceramirs past.-o. 
The dark spots are l i t t l e pieces of burnt 
"kwepi" bark. 

LLG-2 
31/12/88 

Céramique de Montjoly Ule-de Cayenne). 
Une comparaison pounsée des pâtes f a i t 
«flpérpr deR résu l ta t s prometteurs. 

Ceramics from Montjoly, lle-de-Cayenne. 
A comparison between the pastes seem to 
wish ready promlser r e s u l t s . 
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Fig. 9. Quelques caractéristiques de la pâte céramique Galibi. 
Some features of Kalina ceramics paste. 
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i 

petite assiette, décor peint. 
"saucière", décor peint ; ce type 
de poterie peut être représentatif 
des influences extérieures (forme 
d'origine européenne ?). 
bol, décor modelé. 
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Bols pour boire le kasili ("sábela") 

décor interne peint. 

Gobelets, décor 
peint. 

Jattes. 
11 : décor peint. 
N.B. : le n'iO a été réutilisé ccnme 
pot à fleurs (fond percé). 

Vases pour l'eau, utilisés pour la toilette et la douche. Plusieurs poteries 
reconstituées, provenant du site archéologique de "Crique Jacques" (basse 
Mana), sont de ce type. 
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17 18 19 20 

Même type que précédemment, mais parois plus galbées. 
17 t 19 : décor interne peint ; 20 : décor peint, interne et externe. 

21 22 

23 Même type que précédemment. 
21 : décor peixit,. interne et externe ; 22 : décor peint + modelé ; 23 : anses. 

échelle commune : ¿2-£2 

Fig. 10. Céramique Ga l ib i de Guyane f rança i se r e c i p i e n t s ouver ts 
na i ina ceramics from French Guiana "Open Vesse l" . 




